
vos diocésaines.qu Ivient dêLre. guérie ! '. Monseigneur se
tourna vers Madeleine, la recimut- et dit :" Il. y. a plus
de. quinze ans que je .la -vois macher avecides béquilles.
-Ma fille; vous.devez bien remercier hit .Saintè Vierge

Après la messe de son évêque, Madeleine 1fut conduite
dans.un- appartement et exaniinée:par u! médecin,: qui
constatai la parfaite guérison de la hanche le. redressement
du pied et la -longueur normale de la jambe. L'heureuse
fille anarchait avec aisance, sans i aucun reste de claudica-
tlion nli dle souffranice.

Elle marcha aiisi toute la journée sans la moindre gêne.
Ai moment où nous écrivons ces. liiies, Madeleine

Lancereau.est.dclans un.parlait état de santé, et libre comme
il y a vingt ans. Elle raconte son bonheur en pleurant et
avecun accent desincérité qui u :penmet pas le doute.
Q1elques voix contradictoires se sont élevées, comme tou-
jours ei pareille, circonstance, et ne pouvant nier Pétat
actuel delparfaite validité où se trouve Madeleine, <lies
nient la;graviéde son état -antérieur. " Cette fille, dit-on.
n'était pas aussi infrme. qu'elle, paraissait."-' Je. laisse
<lire et ne veux rien ;répondre,", dit la bonne Madeleine.

Ce qu!il y a de s.ür et ce que j'afirme devant Dieu et
que j.avais la hanche brisée depuis dix-neuf ans, le pied
contourné, la jambe:raccourcieet.que tout cela a disparu
en.un instant dans la piscine de Lourdes. Que le monde
dise ce qu'il voudra, mais je bénis Dieu et je remerewi la
Sainte Virge !
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Personne n'ignore que la patrie de nos ancétres, la
malheureuse Francea été bien éprouvée depuis quelques
années. : Mais si la France a;beaucoup souflfrt. si elle a
été bien humiliée, elle est aussi bien coupable. Coupable
du, plus! grand des crimes que:-puisse commettre une
nation : 'abandon- dleDieu.: Et ýc'est surtout dans les
classes élevéeset instruites, et particulièrement parmi les
écrivains, que la libre-pensée, -l'impiété ou - au moins
l'indifférence recrutent leurs adhérents. C'est à tel point
que les écrivains sincèrement catholiques, de principes et
de pratique, constituent .auýjonrd'hui une exception dans
la classe nombreuse des littérateurs. publicistes de toute
dénomination.


